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Comment L’attendre?

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Matt. 24:35–25:46, 2 Pierre 3, 
Jacques 2:14–26, Jean 4:35–38, 1 Cor. 3:6–8, Apocalypse. 21:1–4.

Verset à mémoriser: « Ayez du zèle, et non de la paresse. 
Soyez fervents d’esprit. Servez le Seigneur. Réjouissez-vous en espé-
rance. Soyez patients dans l’affliction. Persévérez dans la prière. 
Pourvoyez aux besoins des saints. Exercez l’hospitalité. » (Romains 
12:11–13, LSG). 

Plusieurs années avant le tremblement de terre de San Francisco en 
1906, l’Église Adventiste du Septième Jour de San Francisco et 
d’Oakland, en Californie, était dans des secousses. Les membres 

étaient impliqués dans la visite des malades et des démunis. Ils trou-
vèrent un foyer pour les orphelins et du travail pour les chômeurs. Ils 
soignèrent les malades et enseignèrent la Bible de maison en maison. Les 
membres distribuaient la littérature chrétienne et donnaient des cours sur 
la vie saine. Les églises ouvrirent également une école pour les enfants 
dans le sous-sol de la salle de réunion de Laguna Street. La maison des 
ouvriers et la mission médicale étaient maintenues. Ils avaient un maga-
sin d’aliments naturels avec un café végétarien. Les membres commen-
cèrent la mission marine sur le port local, et leurs ministres tinrent des 
réunions dans les grandes salles de la ville de temps en temps. 

Ellen White avait appelé ces églises les deux « ruches » et elle était 
ravie de leur travail (Advent Review and Herld Sabbat, 5 juillet 1900). 
Quel puissant exemple de ce que nous devrions et pouvons faire mainte-
nant alors que nous attendons la seconde venue de Jésus. Notre Seigneur 
revient bientôt, et nous  le savons. La question cruciale pour nous est: que 
faisons-nous en L’attendant?

De cette réponse dépend la destinée des âmes.

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 24 Septembre.

*17–23 SeptembreLeçon
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Alors que nous attendons Jésus 
Les disciples admiraient tout simplement la scène glorieuse alors que 

les rayons du soleil reflétaient sur le temple. Jésus, voulant attirer leur 
attention sur les réalités auxquelles feront face l’église chrétienne dans 
un avenir proche et la fin des temps, leur a donné une dose de réalité 
énigmatique en disant: « Voyez-vous tout cela? Je vous le dis en vérité, 
il ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. » (Matt. 24: 
2, LSG). Surpris par Son commentaire, les disciples demandèrent: « Dis-
nous, quand cela arrivera-t-il, et quel sera le signe de Ton avènement et 
de la fin du monde? » (Matt. 24: 3, LSG). Dans Matthieu 24: 4-31, Jésus 
leur dit alors les choses qu’ils verront se dérouler dans le monde avant 
Son retour. 

En révélant les signes, Jésus avertit: « mais ce ne sera pas encore la 
fin » (Matt. 24: 6, LSG), et que « Tout cela ne sera que le commen-
cement des douleurs. » (Matthieu 24: 8. LSG). La réponse directe à la 
question des disciples vient au verset 14. « Cette bonne nouvelle du 
royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage 
à toutes les nations. Alors viendra la fin. » (Matt. 24:14, LSG). 

Dans ce discours, les 35 premiers versets de Matthieu 24 nous 
motivent à prendre les signes au sérieux, mais Jésus nous  dit aussi 
comment nous devons attendre « la fin du monde » (Matt. 24: 3, 
LSG). En d’autres termes, nous ne restons pas là pour attendre qu’Il 
vienne comme on s’assied à un arrêt de bus pour attendre. Non, nous 
avons beaucoup à faire alors que nous attendons la seconde venue du 
Seigneur.

 Lisez Matthieu 24: 36-25: 46. Chacune de ces paraboles parlent de ce 
que le peuple de Dieu doit faire en attendant la seconde venue de 
Jésus. Résumez l’essence de ce que le Seigneur nous dit ici. Ensuite, 
nous devons nous demander, à la fois individuellement et en tant 
qu’église: Comment suivons-nous les instructions du Seigneur pour 
nous dans chacune de ces paraboles?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Jésus commence ici à exhorter Ses disciples sur comment Ses vrais 
disciples doivent L’attendre. Pendant cette période, les disciples de 
Jésus seront toujours prêts. Ils montreront l’amour, les soins, et le 
respect aux autres en étant dans l’attente; ils resteront vigilants, se 
prépareront à l’avance, et seront responsables de leur propre condition 
spirituelle. Ils multiplieront les ressources que Dieu a placées dans 
leurs mains, investiront leurs talents et leur argent dans la cause de 
Dieu, respecteront le vrai caractère de leur Dieu d’amour et de bonté 
pour « l’un de ces plus petits ».

Dimanche
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Réveil et réforme alors que nous attendons

Lisez 2 Pierre 3 et résumez les enseignements dans ce chapitre qui se 
rapportent au réveil et à la réforme. Comment ces versets cadrent-
ils avec le thème que nous avons étudié tout ce trimestre?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Le désir de Dieu est que « tous arrivent à la repentance » (2 Pie. 
3: 9, LSG). Bien que nous ne puissions pas faire le travail de l’Esprit 
Saint pour amener les gens à la repentance, nous sommes appelés à les 
atteindre avec le message du salut, qui, s’il est accepté, aboutira à la 
repentance.

Nous aussi, en tant que membres d’église, devons être dans une atti-
tude de repentance. La repentance fait partie du processus de réveil et 
de réforme. Se réveiller signifie revenir à la vie, être renouvelé, restauré. 
Être réformé signifie être remodelé, réformé – être une nouvelle créature 
(2 Cor. 5:17). « Le plus grand et le plus urgent de nos besoins, c’est celui 
d’un réveil de la véritable piété parmi nous. Notre premier souci devrait 
être de le rechercher. » –  Ellen G. White, Messages choisis, vol. 1, p. 141. 

Les passages « comment devrions-nous attendre » dans l’étude d’hier 
illustrent les conditions et les résultats du réveil et de la réforme. Par 
exemple, toutes les 10 vierges avaient besoin du réveil, elles devraient 
être réveillées du sommeil (Matt. 25: 1-13). Les vierges folles avaient 
besoin d’augmenter leur capacité du Saint-Esprit dans leur vie. Quand 
nous nous humilions, mourons à nous-mêmes, prions de manière désin-
téressée, étudions la Parole de Dieu, et partageons avec amour avec 
d’autres, en parole et en actes aimables, nous augmentons notre capacité 
pour que l’Esprit Saint nous remplisse de la puissance de la dernière 
pluie. Cependant, il est possible d’étudier la Bible pendant des heures et 
être encore une personne égoïste. Nous pourrions prier pour le réveil et 
la dernière pluie, mais en le voulant égoïstement pour nous-mêmes. Le 
réveil conduit toujours à la préoccupation altruiste pour les autres. Quand 
nous sommes remplis de l’Esprit Saint, nous serons réformés en disciples 
passionnés et centrés sur la mission et le service. 

Nous avons besoin du réveil et de la réforme dans nos prières, dans 
l’étude de la Bible, et dans la concentration sur la demande du Saint-
Esprit pour une dernière pluie en abondance. Mais, en tant qu’église, 
nous avons également besoin du réveil et de la réforme dans nos attitudes 
et dans nos méthodes. Nous avons betsoin du réveil et de la réforme dans 
notre attitude et nos actions envers « les plus petits ». Toutes ces choses 
étaient au centre des leçons de ce trimestre.

Comment pouvons-nous nous prémunir contre toute complaisance 
à l’égard de la seconde venue de Jésus? Autrement dit, quand les 
années passent, comment pouvons-nous garder toujours devant 
nous la réalité et l’imminence du retour du Seigneur?

LunDi
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La mission de l’église en L’attendant 

Lisez Jacques 2: 14-26. De quelles manières ces versets résument-ils 
qui nous sommes et pourquoi nous sommes ici? 

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Dans l’étude de dimanche, les disciples ont commencé à pointer vers 
la beauté des bâtiments du temple. Jésus attire leur attention sur la condi-
tion de l’église et sa mission à la fin du monde. Le fait est que l’église 
existe parce qu’il y a une mission, et non vice versa. La mission de 
l’Église Adventiste du Septième Jour comme  exprimée dans Le manuel 
de travail  de la Conférence Générale  (A 05) est de « Faire de tous les 
peuples les disciples, en communiquant l’évangile éternel [évangile du 
royaume (Matthieu 24:14)] dans le contexte  des messages des trois anges 
d’Apocalypse 14: 6-12, conduisant à accepter Jésus comme Sauveur per-
sonnel et unis à Son église du reste, les formant à servir le Seigneur, et 
les préparant pour Son prochain retour. » La prédication, l’enseignement 
et la guérison sont des méthodes proposées pour atteindre cette mission. 
Sous « La guérison », le manuel de travail dit: « En affirmant les prin-
cipes bibliques du bienêtre de toute la personne, nous faisons de la pré-
servation de la santé et de la guérison des malades une priorité et grâce à 
notre ministère pour les pauvres et les opprimés, nous coopérons avec le 
Créateur dans Son œuvre compatissante de restauration ». 

Ce trimestre a commencé avec le concept que Jésus veut restaurer Son 
image dans l’humanité et nous responsabilise en tant que Ses disciples à 
être des instruments de la restauration holistique dans nos communautés. 
« Il y a dix-neuf siècles, le monde désirait ardemment la révélation de 
Christ. Il en est encore ainsi aujourd’hui. Il nous faut une réforme totale. 
Seule la grâce du Sauveur peut accomplir cette œuvre de restauration qui 
s’impose au triple point de vue physique, mental et spirituel. » – Ellen G. 
White, Le ministère de la guérison, p. 119

 Après avoir participé à un séminaire qui a présenté le ministère de 
Jésus comme un modèle et une mission pour Son église des derniers 
temps, un membre de l’église a fait cette déclaration: « Dans notre partie 
du monde, nous ne sommes pas très ouverts aux nouvelles idées et aux 
nouvelles façons de faire les choses. Ce que nous avons entendu cette 
semaine sur la méthode du ministère de Jésus n’est en fait pas nouveau. 
C’est une idée ancienne. Nous l’avions juste oubliée. »

« La foi sans les œuvres est morte. » Comment avez-vous découvert 
la réalité sur la façon dont la foi et les œuvres sont étroitement 
liées? De quelle manière les œuvres augmentent-elles votre foi?

marDi 20 Septembre
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Se préparer pour la moisson finale en 
étant dans l’attente 

Jésus a utilisé le langage agricole dans Son enseignement sur le 
royaume, comme l’a souligné la leçon 5. Comme nous l’avons vu, 
l’agriculture n’est pas seulement un événement; elle est aussi un pro-
cessus de patience! C’est un cycle régulièrement répété avec différentes 
étapes et différents emplois pour différentes personnes à différents 
moments. Nous devons être ouverts à la direction de l’Esprit Saint et à 
la providence de Dieu en ce qui concerne la façon dont nous pouvons 
être utilisés par le Seigneur dans le processus de préparation  du sol, de 
la semence des graines, et de la moisson.

Lisez Jean 4: 35-38. Quel genre d’images y est utilisé, et quel est le 
message pour nous en ce qui concerne la façon dont nous devons 
travailler pour les autres?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Le fait est que nous ne connaissons pas le cœur des gens. Nous ne 
savons pas comment l’Esprit Saint a travaillé dans leur vie. Nous pour-
rions regarder diverses personnes et penser qu’elles ont un long chemin 
à parcourir avant d’être prêtes pour la moisson alors qu’en réalité, tout 
ce dont elles ont besoin, c’est quelqu’un pour les inciter à prendre un 
engagement pour Jésus. Il y a une bataille pour le cœur et l’esprit de 
chaque être humain, et Dieu nous appelle à aider les gens à Le choisir.

Lisez 1 Corinthiens 3: 6-8. Quel est le message pour nous ici dans le 
contexte de l’évangélisation?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

À sa manière, Paul dit ici ce que Jésus dit dans l’exemple précédent. 
L’œuvre de l’évangélisation est comme le travail d’un agriculteur. 
Nous pourrions ne pas tous faire les mêmes tâches, mais chaque tâche 
est toujours un élément essentiel du processus de tendre la main et de 
gagner les âmes. Bien que nous puissions être utilisés par Dieu dans 
diverses capacités, à la fin, c’est Dieu seul qui peut apporter la conver-
sion d’une âme. 

Comment pouvons-nous apprendre à être reconnaissants et 
humbles par quelque soit le rôle que Dieu nous a donné dans le 
processus de Son ministère aux autres? Pourquoi est-ce vraiment 
un privilège?

mercreDi
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L’attente est terminée 
Il y a plusieurs années, l’auteur anglais Charles Dickens a écrit un 

livre intitulé A Tale of Two Cities [Histoire de deux villes]. Ces deux 
villes étaient Londres et Paris. Dans un sens, on pourrait dire que la 
Bible est aussi un conte de deux villes. Dans ce cas, les deux villes sont 
Babylone et Jérusalem. 

Dans Apocalypse 14: 8 et Apocalypse 18, l’apôtre Jean décrit 
Babylone. Elle a été la maison des démons et le repaire des esprits 
mauvais. Elle a poussé chaque nation à commettre l’adultère spirituel. 
Son malheur a été prononcé, et elle a été déclarée « Tombée. » Cette 
ville, un symbole du mal, d’apostasie et de rébellion contre Dieu, sera 
un jour vaincue et détruite.

Lisez Apocalypse 21: 1-4. Comment la Nouvelle Jérusalem est-elle 
opposée à Babylone?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

La deuxième ville est la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, décrite 
dans Apocalypse 21 et 22. Cette ville abrite ceux qui ont choisi l’Époux 
et rejeté l’égoïsme et l’adultère spirituel de Satan et ses suppôts. Par la 
grâce de Dieu, les rachetés ont obéi à Ses commandements et reflété 
la foi de Jésus (Apo. 14:12). Leur patience et leur empressement à 
embrasser le ministère de Jésus a fourni un avant-goût du royaume 
des cieux sur la terre. Ils ont été sauvés par la foi en Jésus; Sa justice 
seule les a rendus dignes du paradis. Leurs soins apportés à « l’un de 
ces plus petits » (Matt. 25:40)  étaient la manifestation extérieure de 
la foi salvatrice. 

Par le sang de l’Agneau (Apocalypse 5), le rôle de l’église dans la 
restauration compatissante a été transformé en célébration jubilatoire 
(voir Apocalypse 5:13, 14). Dans cette ville sainte et heureuse, « Il 
essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura 
plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. »  
(Apocalypse 21: 4, LSG). La vraie paix a été restaurée. La restauration 
complète de l’image de Dieu, mentalement, spirituellement et physi-
quement, a eu lieu. Le grand conflit est terminé et « de l’atome le plus 
imperceptible aux mondes les plus vastes, tant des êtres animés que des 
objets inanimés, s’élève, par la voie de leur beauté incomparable et de 
leur joie sans mélange, un cantique d’allégresse proclamant que Dieu 
est amour. » – Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 601.  

Lisez Apocalypse 22:21. De quelle manière ce verset, le dernier 
dans la Bible, résume-t-il l’essence de tout ce que nous croyons?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

JeuDi 22 Septembre
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Réflexion avancée: Lisez Matt. 5:16; Col 3:17; Heb. 13:15, 
16; lisez Ellen White, « Sur le Mont des Oliviers », pp. 627-638, et 
relisez « L’un de ces plus petits », pp. 639-644, dans Jésus-Christ. 

Jésus nous a dit quels seront les signes de la fin avant Son retour, et 
ils ne sont pas à apprécier. Les guerres, les bruits de guerres, la peste, 
etc. Si les gens utilisent souvent l’excuse du mal pour rejeter Dieu, ils 
ont certainement beaucoup d’excuses maintenant, et ils auront plus 
d’excuses alors que nous nous approchons plus  de la fin. Ainsi, il 
devient encore plus crucial pour les enfants de Dieu, ceux qui affirment 
être Ses disciples, de refléter Son caractère au monde et d’aider les gens 
à avoir une meilleure représentation de Dieu. « Si nous nous humiliions 
devant Dieu, en étant aimables et courtois, tendres et sympathisants, il 
y aurait une centaine de conversions à la vérité là où il y a maintenant 
une seule. » – Ellen G. White, Testimonies for the Church, vol. 9, p. 
189. Quelle déclaration simple et puissante en ce qui concerne l’évan-
gélisation et le ministère auprès des autres. Alors que nous attendons la 
seconde venue de Jésus, Il s’attend à ce que les membres de Son église 
prêchent l’évangile dans son ensemble; à ce que nous nous investissions 
nous-mêmes et nos ressources dans Son œuvre; à manifester l’amour, 
le respect et les soins aux personnes; et ouvrir notre vie au Saint-Esprit 
dans Sa plénitude. Voilà un témoignage que tous les arguments de ce 
monde ne peuvent annuler.

Discussion:
	En classe, parlez de la différence entre ce à quoi cela ressemble 
de vivre dans « Babylone » au lieu de vivre dans « Jérusalem ». 
Quelles seraient les principales différences entre les deux villes? 
Autrement dit, où est la différence majeure – entre ce à quoi les 
lieux ressemblent, ou qui vit dans ces lieux?

	La grande question pour les chrétiens n’est pas: « les œuvres 
ont-elles un rôle dans la foi chrétienne? » Bien sûr que oui. Au 
contraire, la question est: « Si les œuvres ne peuvent pas nous 
sauver, alors quel est leur rôle dans la foi chrétienne? » Comment 
répondons-nous à cette question, en particulier dans le contexte 
d’atteindre et de servir des personnes dans le besoin?

	Comment attendons-nous que Jésus revienne? Autrement dit, 
que faisons-nous dans notre vie qui exprime la réalité de notre foi 
en Sa venue? Pourquoi devrions-nous vivre différemment de ceux 
qui ne croient pas en la seconde venue de Jésus?

VenDreDi


